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LA S O D U N O T T E CEKBBBO-SPINALEL — 
L'état d u caporal infirmier George» Tinel, atteint 
«*s méuùaji»* cérébro-spinal*, est aussi satisfai-

qu» passable et le* docteurs ne craignent 
ssaoràaau, une issue fatale. La mère du mal-
ix j**ane homme est accouru* à son chevet, 

osa qu'elle a appris que son fils était malade. 
LA S C A R L A T I N E . — Les chasseurs à cheval 

Fernand Montagne». Alphonse Théry et le chas
seur à pi*d Roger Oucrocq, qui avaient été trans
portés a lliopital militaire pour fièvre scarlatine, 
vont anasi bien que possible. Leur guérison n est 
qu'us» affaire d* temps. 

G E N T L E M E N , pour être b i en habi l l és , 
avac é l é g a n c e , a d r e s s e i - v o u s à la C o m p a g n i e 
A n g l a i s e , G r a n d ' P l a c e , co in de l a n i * N e u v e . 
R a y o n spéc ia l d ' i m p e r m é a b l e s a n g l a i s , e t 
p a r d e s s u s de v o y a g e tout fai ts ou sur me
sure. C o u p e é l é g a n t e , façon s o i g n é e . 73473 

TJN V I E I L L A R D METTtT D E F R O I D A 
L E N T E R R E M E N T . — Un journalier. M. An
toine Hennequin. ag» de 76 ans, demeurant s, 
place Antoine Tacq. s'était rendu, dans la mati
née sis luadi, à> l'église de Saint-Martin d'Esquer-
mea, peur assister aux funérailles d'un ami. 

Vers d ix heures, le convoi longeait la rue d'Es-
qoevenes. sorsqu en face du numéro £1, M. Hen
nequin, subitement indisposé, s'affaissa sur la 
chaussai', la face livide. Ou s'empressa de relever 
I infortuné vieillard, qui n* donnait plus sisme de 
vie. 

Transporté dans une pharmacie voisine, M. Hen
nequin v rendit le dernier soupir, et un docteur 
qm était accouru ne put que constater le décès. 
qu'il attrioa* à une congestion pulmonaire occa
sionnée par le froid. 

La fourrure t ient c h a u d et s ied à tout le 
m o n d e . E n vis i ter l 'expos i t ion, aux s Galer ies 
L i l l o i s e s î , e s t un devoir. 2077-a-d 

D E C O U V E R T E D'URNE N'OY^F A S A I N T 
AÉNTJKÏ. — Mardi, vers une heure de l'après-
midi, un passant oui longeait le ennui de la 
Deule. aperçut, non loin de l'usine Porion. a •%• 
André, le cadavre d'une femme très proprement 
vêtue, e t paraissant àgqg. de 35 à 40 ans. Kilo 
portait un jupon noir, ùri corsage noir, des bot
tines élégantes, e t était d'assez torte corpulence. 
Elle avait le visage tuméfié, et portait plusieurs 
blessures. Apres les constatations d'usage, opérées 
par la gendarmerie de La Madeleine et le BJsWOa 
de Saint-André, le cadavre de cette femme inron-
•hue a été transporté à la morrue de cette localité. 

Convois Funèbres 
Osera*» DELRUE. décédé à Herseaux. le 15 -n-

vembre I9u9. a 1 àtre «le quatre ans M un mois. 
Convoi et Salut d'Ange, le marertdi 17 oturant, _ 
S heures, en 1 • • lis* St-Maol*u, a Wattrelos. — 
vasemblee. estaminet du - Ueau Bouquet», A Her-
seaux (Ballons). 

Les assis et connaissances Qui n'auraient nés 
reçu de sfttr» de faire-part, sont priés de consi
dérer le« »vt« ei-«ie*»»»» crtmme en tenant lieu 

tration* oompétentes. être sérieusement étudiée 
»t puissantes des maintenant prendre toutes les 
dispositions d'acquisitions nécessaires, en vue 
d'une solution présente ou future. 

C'est le v « n d'Un vrai Bouàouien. 

Petite Correspondance 
. . t Journal S* R*u**l» » auSH* gratuit*»»*»»» 

N U I Mtt* rirkrleu*. lé* r*»*»»*» aua ë» 
mane** é* r*»t—Is»»**»*"*»-

524 Arthur. — C e s t rue Turgot n" 20, à Paris. 
» A.O — Nous ne donnons pas ici d adres

ses commerciales. S.P. Bance. — Nous re
grettons de ne pas pouvoir vous donner satisfac
tion, nous n» connaissons pas cet ouvrag*. 
Futur engagé 20. — 1. A 20 ans révolue; 2 . Tous, 
mais elles diffèrent d'après le lieu de garnison ; 
3. Ne pas dépasser 70 kil., taille 1 m. 64 a Ira. 7 4 ; 
4. Muni de votre acte de naissance, present**-
vous au bureau de recrutement, à Lille, place aux 
Bleuets, à 8 heures du matin pour passer la vi
site H. D. — Rien à faire. .4r<iC(« 4 8 ; 
Vn jeune homme emhité. — Si votre père est ne 
en Belgique, et qu'il est Belge, vous poirves choi
sir. . 

£ . v, _ Vous aurez droit au mois courant et a 
un mois de prévenance. S.B.P. — Il faut a 

Le Tribunal le gratifie de 40 jours de prison. 
UHNDAJUOS «T xxrrusÉ. — En faisant une pa

trouille, il y a quelques jours, à 1 extrême-fron
tière. M. Herckelboudt, le rélé brigadier d* gen
darmerie de Wattrelos et le gendarme Hemery. 
ont voulu arrêter un expulsé en état d'ivresse qui 
éta i î rentré sur notre territoire. Cet individu, le 
sieur Gustave Wardeniar. 31 ans, terrassier, à 
Hfvrseaux, opposa un* vive résistance aux gen
darmes et les outragea grossièrement. Il encourt 
0 mois de prison et & fr. d a m . pour la contraven
tion d'ivresse. 

ArrAiitre DrvntSES. — 6 jours de prison à Geor 
•»es Meckes, journalier, sans domicile, pour vaga
bondai». 

— 10 jours de prison a Henri Wincàels, jour
nalier, nour rébellion et ivresse. 

C o m m u n i c a t i o n s 

• - —. . - / , /> 11 faut a ' n«'ra e» *cs ««uipwtiriva » » « .̂*»« ..».—~, 
un mois de prévenance. SM-i • " , . " " ' ' . ; intérieure est abaissée â 17 ans. 
nouveau écrire au Procureur de la République, a j ( ) | | f ] M c o n a l < l a t s qui justifient, soit < 
Lille _ — 41 K.B — L Vous ne neuves le ré- • r | v U s pouvant entrer dans la liquidât 
connaître- 2. D'ailleurs, ce qui est le fruit de vos 1 p,<rvsln.„ ae retraites sur les fonds de I Et 
A i _ -» j . ~,iio„ A« wtr» f-mme ne doit pas services mUltaires. la limite supérieure « 

connaître; û. A/am»uia. vr ^u, ,-.-.. .~ 
économies et de celles de votre femme ne doit pas 
aller dans une famille étrangère, au préjudice cie 
vos enfants; 3. Le mieux serait de consulter un 
notaire pour rédiger votre contrat de mariage 
A.O.T.S7— 1. N o n ; 2. Oui ; 3. A un h u i s M " : 4 -
Oui; 5. Non- 6. Cela dépend. —-''• btLJ*T, 

- Oui; voyez un huissier. B,heu, <*</«'"-
)„.,. — Oui noir les deux questions. tJ.U. 
Oui, au poiïit de vue «le la loi civils seulement. 
—1 Julie Urf. - 11 faut faire « S . iH^'eUe 
demande d'assistance judiciaire. l > < • * » • 
1 11 faut trois mois avant la fin «le 1 annee ; *• 
Oui. semble-t-il. h.V.FI. - L Oui ; 2 Oui. » 
monis de prouver l'identité de votre vendeur; * 
Oni —-K.S.P. — Il n'.Y » P»8 , l e r **K ; e 

thèse lénérale, il n« le peut qu'à condition de ne 
pas pouvoir nuire è son achetée», et, .lès lors, tout 

UN 0ON0OURS DANS ,LBS CONTRIBUTIONS 
IMDIRSCTI1. — Un concours pour le surnumérn-
riot de l'atlmlnlstratlon des contributions Init-
ivctes aura lieu au chef-lieu de chaque départc-
11»ut. le 3 février prochain. 

Nul ne ptut prendre part à ce concours « il 
n't'st âgé «le 18 ans au moins et «Je S» ans au plus, 
au 1er Janvier 1»10. 

Néanmoins, pour les fils d'emplores. les bacne-
l l en et les admissibles à l'Kcole navale, la 

de services 
_tion d'une 

^ . hiat. sou uc 
services mUltalres, la limite supérieure est reculée 
dune durée éfale à celle «le ces services et de 5 ans 
an maximum. - -A 

11 s îxxstulants se procureront le programme ae 
l'examen ainsi «rue la nomenclature des piécis 
qu'ils auront a fournir a la Direction «les Contri
bution* indirectes, rue Meureln. n- 89. à fJ',f

mh'™ 
, devront se faire Inscrire avan* le 10 décembre 
ISO». 

ROUBAIX, — La «snslssane* Oheral*. — Répe-
I tition généralf.' co soir, à huit heures 

Mtiomane* R*u»alsl*n*. - O soir, a Imit 
IHMIIWI, répétition flesi soliste* prnir le concert: S 
huit heures trois quarts, répétition générale. 

pas nouvoir nuire a son a n ' n n , , . ^-.. ... ;• —--• 
dépend des circonstances et «le I apprejistion du 
j u ^ e . r.W., •;. y/,,,-/!,,,,,/. - 1. O u i ; B. 
J"^. - »- * i, u 00 É ... ii.iMiiv est de 

N o u v e l l e s Mil i taires 

3 Non — — O.S. 22. — Le aùssta s * de 
n'ouvrir que le l«r janvier. 0,1 bien vou- " ^ » « 
de p .ver 'deux fois patent* et h-enee. U e t a ^ * 
t'aeci,. ,1 taudra. -minz.e jonrs à IstJJoS, fa .«Mme 
de<laration à la Ms ine . — 
se mttsxri» par cimi 
de «IJ-tnils Dour vous 

jI,;»I niiaiir 

Uaria. P.M- » • - L " K>>'CI KUn ; n 

q ans; vous ne donnez pns assez , « J - J 
, u , renseigner «le façon prec.se. g J J * 

LA CAIETE C EST LA SANTÉ 

" Reviens à la Nature " 
n o u s donne le secret pour vivre l o n g t e m p s , 
e n santé parfaite. E n vente au prix de 1 fr. 
aux Librair ies d u « Journal de Roubaix », 
7 1 , Gde-Ruc , R.x, 33, rue Carnot, T g . 74485 

Tribune Publique 
(L*s artlelM publié» dam cette parti* du > 

î*urnal n'*naa(*nl ni ro*ini»n ni la rss- 1 
ponuxu l i e* la r*Sa*tl*n.| 

La patente d« 1909 

Roubaix. l e , 16 novembre. 
11 pleut des feuille* jaunes, et elles causent uue 

fies «désagréable surprise sent Bi—lue»! «.onimer-
çsnts qui les reçoivent, c'est-à-dire ton» ceux nui 
n'ont pas paya complètement leur pal"nte de cette 

En 1908 et même en 1807, <r..vons-nous. on 
noua s lawiié du temps, jusqu a fin >. *~> rnnrs, nuis 
cette foi», nous avons déjà eu la visite «le M. le 
porteur de «.-cntraintes, nous vd.int 20 centime* de 
frais, avec niemue de p-jur^uites « par voie de 
commandement » '• 

M. l l e n i v Maiet <• rivait, en avril dernier: 
» Qu'est-ce qu'un contribuable ? — UuilU qur nui. 
di*ait-on jtmiêt » 

Noos voulons bien croire que tel n'est plus 
l'avis de 1 Administration... et que ses (omrnande-
menta ne suivront pa« <îe trop près ses feuilles 
jaunes à 20 centimes. 

Les oommerçuuts n» roulent pas sur 1 or. Ils 
«nt bien w n l u , jus iue maintenant, contribuer. 
pour ls trop larre part quon tonts d'eux, à rem
plir û tonneau des Diiurde^ de M. le ministre 
fies Finances, mais qu'on leur laisse nu moins les 
même* délais «pie lr= années pie. , lentes. 

Ave»' no» remerciements pour l'insertion de la 
présent* lettre, non* vous niions d's*]ré*r, Mon
sieur le Directeur, nos salutation» r a u r a s i s s . 

Alphonse Dcavs , préside*)* un .̂ r-ndi* at des 
Débitant* de b-issons ; Adolphe Drj ix-
NOY, président de l'Association des Com
merçants. 

La nouvel Hôtel des Postas st Téléphones 

BoubuLx, le 14 novembre. 

Monsieur le Dire/teur 
du Journal a'e /toiibaijr. 

Lisant dans votre journal, le projet d'Hôtel des 
Ttiléphone* dans l'ancien 1 • n le de l'Industrie, 
n » du Cure, je < rois, que 1 idée n'est pas mau
vaise, a condition que l'en —vissa* en même 
t»*nps la «•onatruction d'un nouvel Hôtel des 

L opinion g«Jierile est que 1 Hôtel des Tostes 
ixtuel est in<Tigne sV*JM ville aussi importante que 
Baubeix; d*s plainte» ont plusieurs l'ois paru 
,|ans votre « Tribune publique » a «e sujet et 
aujourd'hui s a grand nombre reclament comme 
une ubose absolument nécessaire : lu construction 
d un nouvel Hôtel des l'ost 

î lFA^AR-MEIRIE. — Ont ete admis aux 
examens oraux, à la suite «les épreuves écrites, les 
officiers de troupes, candidats à la gendarmerie 
<lont les noms suivent: 

MM. Foivin, lieutenant au 145' «1 infanterie. 
Dmiiont. lieutenant su 84- régiment u infanterie; 
Manient, lieutenant au 1er . è . iment d m £ » > £ » * : 

•ançois. lieuteuani, au g régiment d m anter e 
l.eU.11, lieutenant M 145' Triment d infanterie, 

:' V:Z ! Musat. capitaine au 43" régiment d infanterie. 
deux ésoux a l un mois «le Jomu de dans la ville. , 
A X ^ T V U à la Société de i,t-François Reçis. 
ou aux prélres (I une paroisse. - -—- *'r-*-
y,h„nnil — l'résentez-vons au bureau des annon
ces du Journal ,h Roubaix, où tons les renseigne
ments vous seeo.it immédiatement fournis suivant 
les , ilTO.lst.VKes. fsrsts #M A""""- ~ J : } " 
nere. ,,'ayant qu un enfant, ne peut lé desrier ter 
oue de la moitié d» sa fortune ; il peut disposer 
librement de l'antre moitié; 2. L héritier est res
ponsable des dettes dans ls même proportion <ju M 
fcrite. î moins qu'il ne renonce à la succession on 
ne l'accepte sous bénéfice .l'inventaire: dans ce 
dernier «as. U ne peut str* contraint de payei 
nluj q u i l ne touche, 3. Tout héritier peut taire 
annoser les scellé* ohe* le delunt et réclamer en
suite inventaire; c'est ainsi que vous ferez bien 
de Drocéder. F.B. 7P. - 1. C'est "" droit 
s'il - a indissnce; 2. Cela do-iend de 1 apprécia
tion de la commune. U.C. — Oui. -
/ ) // ÎC0 — Hon ; cela rentre dans le secret pro-
tessùmml. AS. TMrUr. - U faut vous pré-
i n u i à U Mairie avant le 4 levTier, ou vous ris

que , « lét ie rayé. - » « ««**"«. -K<M.U 
déiration prévratir* compte seulement e o m m ^ 
étant subie non ' le calcul de la peine. _ - — Mfn* 
i — 1 2 fr 60 ; 2. Oui. Mnri'-l'nlmyrr. — 
Adresse! voin .<. la Mairie de son domicile, vous 
«ibtieiid-ra satisfaction. — — A.Sl.T. — I l l>v S 

le. Minuit a notre avis. t » '<['>"• 
Mé. 664. — 1. Oui; 2. Oui; 3. Non. 

Il / > 11 faut faire une nouvelle demande 
su Tribunal de Lille. — T .S. - A t t e n d e s de 
reeevon- vos feu ; l les. A}o*ni D.D. — N o n ; 
•ilisssaa nias au jujje de paix. m 

COUR D'ASSISES DU NORD 
.la*ftW»tes du mardi 16 m>t«st>*J 

l 1 * AITAIRI! 

A 1 T A I B E D E MCEL*RS A WATTRELOS 
< tsost Bayart, 4 aiis de prison et déclin de la 

puissance paternelle. L'aîne de* enfanU est con
fie a l'assistance publique et le plus jeune a la 
mère. 

f a£aire 

Assassinat à Lille 
Aote d accusat ion 

Depuis environ deux mois, Alphonse Riquier 
vivait, à Lille, avec la femme Genuaine Miches, 
dont il avait fait la connaissante, dans rn bal de 
la rue d Aréole. , . . . . 

Le faux ménage ne tarda pas a être trouble, et, 
le 14 août 1°09, Germaine Miehez quitta son ami, 
à la suita d'une querelle futile, en emportant ses 
vêtements. 

Riquier se mit i sa recherche e t la trouva, le 
lendemain, i l'estaminet Despiclit, 2.1. rue de la 
Vignette, à Lil le , accompagnée d'un ancien ami. 

î l décida de la tuer, si elle ne reprenait pas la 
vie commune. Dès le lendemain matin, le lundi 16 
août, il acheta, dans c e but, un revolver et des 
canouohes. 11 essaya son arme, à deux reprises, 
sur sa voiture, et sa rendit de nouveau, a 1 esta
minet Despicht-

11 prii, son repas de midi avec elle et diverses 
.iut.es personnes, et renouvela ses instances près 
de Germaine Miehez, pour qu'elle revuit a lui. 

Il s'apprêtait à faire usage de son revoiver, 
«luind ou se précipita sur lui pour le désarmer. 
mais il se sauva avec son arme. 11 fut suivi par 

_ i__ • . :_ . . , , :> n m il remiT. sann r^vOlVPr. 

CONCERTS & SPECTACLES 
ROUSAIX 

«. THAÏS» A L'HIPPODROME 
Li troupe des Théâtres municipaux de Lille 

«lonnera ce soir, a 1 Hippodrome, une représenta
tion de . Thaïs », l'une des ouvres «as.J. Mae-
senet qui ont le plus conquis la laveur «lu public 
et dont le succès parait être, durable. 

L'auteur de , paroles, M. Louis (Jallet, a cons
truit son livret d'après le roman «1 Anatole rran-
ce 11 l'a écrit en prose rv-thmée. 

Cette œuvre étant représentée pour la première 
fois à Koubaix, nous croyons utile d en laire con
naître le sujet à nos lecteurs. 

Le nom de Thaïs rappelle une célèbre courtisane 
crecque. qui se trouvait a Athènes lorsque cette 
ville fut prise par Alexandre; elle suivit le «on-
«Hersât, raccompagna en Asie dans ses conquêtes, 
puis s attacha a l'tplemée, depuis roi d Egypte. 
Elle est surtout connue dans 1 histoire pour avoir 
conseillé à Alexandre, au milieu d une nrcie a 
laquelle, par extraordinaire, elle svait cte admise, 
de mettre le feu à la capitale des Perses pour 
venœr la Grèce, dont ils avaient brûle les tein-
plees. Alexandre, déjà échauffé par le vin, sourit 
u cette idée et se mit lui-même a la tête des in-
,-endiaire». Le lendemain, le roi de Macédoine «e 
repentit, mais il étsit trop tard; les palais et la 
c ille 11 ctrraient déjà plus qu'un monceau «Je 1111-

La Thaïs de Louis Gallet est aussi une courli-
sane; mais l'auteur la fait vivre aux preimei» 
siècles du Chi'islKinisnie. V.un le résume de 1 ac
tion. . , , . . . , 

Dans l s Thébaïde. sur les bords du N il. vivent, 
rassemblés autour de l'austère vieillard Palemon, 
«les «diobites dont la vie est vouée a la prière, 
aux œuvres de mortification et aux travaux de» 
< hnmps qui leur fournissent les ressources de leii* 
l'riwale nourriture. L'un d'entre eux. Athanaei, 
jeune encore, a vécu avant de se retirer au cieseil, 
dans la société de la fameuse courtisane thaïs , 
aux ««ductions .le laquelle il a sa néanmoins ré
sister. Affligé des débordements de la grande pe-
ilier«sse et croyant reconnaître un appel «le Dieu 
en une vision dans laquelle elle lui apparaît, il 
forme le dessein de la «-onvertir, maigre les sapes 
avis de Palémon qui lui tait entrevoir les dangers 
de cette entreprise. . 

Pour réaliser son projet, il se rend a Alexandrie 
dans la demeure de Nieias, qui fut son condis
ciple et s«in ami et qui lui apprend que l l ia i s 
doit venir le soir même souper cnez lui en joyeuse 
<ompa«nie. Athanaei demande a son ami, afin de 
pouvoir figurer dignement a ce festin, «les vête
ments au H revêt par dessus son ciliée. La cour
tisane, à son arrivée chez Nieias, s informe de «et 
étranger et de ses desseins. Elle en rit et convie 
Uhanael a mie via de plaisir. Celui-ci s indigne 

et annonce a Thaïs qu'il ira dans son palais lui 
porter le salut. » Ose venir », lui repondelle 

! d'un air provocant, et il s'enfuit svec un geste 
d'horreur. ^ , . ,-. „ 

Cependant le jeune cértobite sooomplit sa pro-
i meese. 11 trouve Thaïs désenchantée par 1 indiffé

rence et la brutalité des hommes par la méchan
ceté des lemmes, déplorant les heures pesantes, 
le vide de son âme. aspirant au repos, au bonheur 

I stable et à une beauté éternelle, hlle est effrayes 
. par les enseignements, par les objurgations d Atlia-
, nael qui lui dévoile la honte de *a e n d u i t e et lui 
i tait'entrevoir, si elle y renonce, un bonheur nul 

térable et la vie éternelle. Elle est fortement «•brail
ler charmée même, par la doctrine qui vi 

L o T i ^ s V a a ^ i * ^ * , > » » M . " • « ~ J * * V i | ^ ^ ï r è ' x ^ * r r m a î » " ' l a % o U d ; " N u , a s la fait 
et. «,uelqut temps après, revint a 1 estam net. ou I '"' *Yr 4 seTerrements : « N o n ! je reste l 'hais! 
on ne le laissa entrer qu après lavo ir fouille. 1 nu- r ^ e , m r . â . ^ i ^ r ; ™ T . c . ^ i » . t ^ l l e 

leuient. gràc* à sa précaution. Son domestiq-

Jante 
dan» 
de cette lettre. 

Faire quelque chose de bien svee 1 immeuble 
et a l'emplacement actuel, me parait bien difficile 
],e* a*tun*nts sont vieux et trop -•> 
riaatrlbués et je < raindrais qu* 1 on 
orstrp d argent à faire beaucoup 

^ u x £Tal»ds maux les grands remè«les 
Tout «Tabord il importe de créer un Hôtel de» 

postes bien en.-'vne. bien rentrai, bien accessible. 
bien dégsgi'. 

t * P«j»te est toujours rm des montiments pnn-
efpaux «l'une ville. 

A mon avis l'emplacement idéal, ne p»nt ttre 
ailleurs «rue sur la Orsnd Place. 

Si le proiet «le l'Hôtel des Téléphones dans 
l'ancien Cercle de l'Industrie aboutit, pourquoi 
« T n a T a u s » . projeter T Hôtel dee Po.tes dans ce 
-nait i t , .» Tout serrrble pratiquement et estheti-
oosesant possibie. 
' Voici le «»len dans ses grandes l ignes: 

TTA«»I ih» Poste» dans le renfoncement or la 
rteSrfPlS entre Debr.s et IHÔtel du Midi 
S T n e t r e s environ de façade) *e continuant dans 
l ( 5 * Z u r *it-Martm à élargir (25 mètres de pro-
f o o r i ^ ^ n v i r o n ) et enfiu allant rejoindre per-
I Î S î c ^ » r e m e n V l'H.itel des Téléphones.dwis le 
t o n d a T l ancien Cercle de l'Industrie. 

rLm a Hôtels pourraient communiquer entre 
- T n o n K u l s m e n t pour le personnel niais aussi 
pour U public ; ï pourrait donc y svoir entrée de 
H T étudier plus en détsil . peut-étr. « ™ t - o n 
a _ „ ) Ï Ï S . , «ir le terre-pie n de la Crand'Place 
o u T a d m ' a d r e d'aiUre, immeubles vojsins, cela 
• t à voi? suivant ls place nécesss.re et la d.spe-

T Ê 5 i m m e u b l e , v . sé , par ce projet, à les 
^ f l c i a X m e n t aussi vieux et aussi d ispari té , , 
T ^ L / ^ ™ i V d e oenser que leur genre et leur 
1 £ n W o W > î . O r g d ' f l a c - q . ' . l . 
•ont appelés à disparaître bientôt. 
^ T l ^ p r o p r i é U i i r e s et locataires ne m en veu-
JfZjrtrhoVu leur suppression n irait pas bien 
I S l n - ï J S dédommagement et eux ̂ n . bean-
e W \ » o r v e n t avoir en vue l'embellissement de 

• r i us??* tt- *- «p̂ —u 
arasr s u daas Roubaix. . 

n S U S U SSM je ssaajtrs -

lu, rendit son arme en cachette, dans 1 estaminet. 
Riquier offrit des consommations jusqu au soir, à 
Gertaaias Michaa, remiuvelant ses prieras en vain 
Tn des a.K.eiis anus de cette, fille survint; elle 
•illa danser avec lui et 1 embrassa. 

\ ce moment, Riquier sortit son revolver et tira 
im \i par-

coups 
elques 

îieureT àorès. 0 alla se constituer prisonnisr su 
poste de polioe. . -

La victime ne tarda pas à expirer. 

[haïs la coitTtisane » s'ecrie-t-ellc. 
, A ton seuil, jusqu'au jour, j attendrai ta 

venue », lui a dit Athanaei; en effet, la grâce 
avant accompli son œuvre, Thaïs descend vers 
lui, au bas des degrés du portique ou il s est en
dormi « Père, lui dit-elle. Dieu m a parle dans 
ta voix; me voici ! » Elle consent à se laisser con
duire dans un monastère de femmes et. sur le 
onseil d' Uhanael, elle livre aux flammes son pa 

„ , , , „ , 1 conseil u . luianaei, o » . . . . » - ™ -• • 7-jf.J 
icTônel I 'a'" et t ° u t c e 1" >' contient. Apres cet autoda.K leiques 1 . ^ _ _ i . _ , . . ». .honte, elle s enfuit 

un nouvel Hôtel des Postes. . A ce moment, itiquier stiri.» =~.. • » • " • . ' : 
U y aurait donc- lieu «renvis.ger cette impor- t r o i , ^ u p , s u r elle. On le terrassa mais . 
nte que»"»» dans l'.nUrét de , habitant» comme ! v m t J s e dc-gager et U n i ^ I X t ! Ou, 
mm <4fm de» P . T . T . . et < est justement le but 1 1 révolver sur son amie et prit la luite. vu; 
m\2r!LÏ2 • h e u r ™ a o r è s . .1 alla se constituer pru»nn. 

svec 1 immeuble | t e , j e polioe. 1 :*Te les enorw» que ni^»«a ,.« .» .««.^ v t - r - — 
ait bien difficile. • ^ victime ne tarda pas à expirer. . son départ. , , 
s l a i i i i l i a t saaJ T'»uto,osie a démontré que deux> proieetues, | f , j ^ ^ cénobite, revenu a la Thebaide, est en 
y -aspille beau- I 5 ê t M troU, l'avaient atteinte. L un «1 eux a -o ft m e violent* passion qu'avivent la vieion. 

u* racxjooxmod*- I {: f o n ; l o ? i i krauche et détermine la mort, en pe- £,„,»„( . s o n sommeil, des < sept esprits de la ten-
I nétrant dans le cerveau. tation » qui s'emparent de SOT âme au milieu de 

n r i M , ^ _ . I . 1«- f a i t » * . . ^ . . k l . n l n e wt „n«11lte a n n f t ' l t l O n dP 1 1013-

savante dont les procédés sont bien personnels, 
tous les musiciens connaissent le magninque mor
ceau sympbonique « Méditation » intercalé entre 
le premier et 1* second tableau du deuxième acte. 
11 faudrait également signaler de nombreux ps«-
sage» des rôles de Thaïs et d'Athanaei et la 
phrase de Palémon plusieurs fois reproduite: 
< Ne nous mêlons jamais ». Les ensembles sont 
aussi traités avec une remarquable ma,tri«e. 

L'Administration de l'Hippodrome nous informe 
«rue M. Borelll, 1er ténor d'opéra-comique, tien
dra le rôle de Nieias, au lien de M. Vialss, ténor 
léger, dont le nom figure à l affiche. 

Théâtre de Bontbaitc-Fontenoy (Direction : 
Paul Douai ; 6' année). — La tournée de Val Mon-
ea qui revient après un mois d absence, donnera 
samedi 20 novembre, en soirée et dimanche 21 en 
matinée a 3 heures et demie e t en soirée à 6 heures 
et demie, troi* représentation* du récent succès 
parisien: c Le crime d un autre », drame en 3 
actes. M. de Lormel. du Théâtre de l'Athénée, 
tiendra le rôle de Marcel Royal qu'il a créé à 
Paris. On donner» également dan* la même repré-
sentstion : « Les Goules » ou la « Charmeuse de 
Vampires », drame en 2 actes de MM. Jean Lor
rain et Charles Esquiner. 

Une mise en scène toute spéciale est nécessaire 
pour cette dernière pièce M. Paul Douai compte 
y anoorter tous les soins ainsi qu'il l'a du reste 
fait tout dernièrement pour les représentations de 
« L'iioiujne qui tue ». 

. <7n roncert à t'Inetitut Populaire. — On 
si|>wnre que la « Chorale de l'Institut Populaire » 
organise pour le 12 décembre prochain, un magni
fique concert. M. Vaillant, le distingué professeur 
de musique dont le talent est si apprécié à Rou
baix. a promis son concours. Mlle J. Florquin, 
prolesseur de piano, et l'Artistic-Club Lillois, con
tribueront aussi au succès de cette fête. 

Des maintenant, les cartes d'entrée sont en 
vente à l'Institut Populaire, 71, rue Descarte». 

T0URC0IN0. 

, le Barbier dr Sirilte » au Théâtre muni-
,;/M/. _ L'opéra -comique qui sera représente 
jeudi soir n'est pas seulement l'une des œuvres 
principales du maestro Rossini, c'est un véritable 
chef-d'œuvre dans le genre comique. Il y a quatre-
vingt-onze ans. à pareille époque, qu il fut joue 
-oui- la oremière fois à Rome, ru I accueil nit 
«l'abord asses gJacisl, le reviremuet s est rapide
ment produit; de nos jours, la vogue ne » «et plus 
démentie un instant: tout le monde applaudit le 
voie comique, original et caractéristiqu* de cette 

nartition d u n e insniration enjouée, conçue dans le 
style le plus gracieux et d u n e finesse d orchestra
tion aussi délicieaise que variée. 

Rossini écrivait et composait avec une célérité 
et une facilité déconcertantes ; il .était toujours 
DfM et son inspiration ne le quittait jamais. Ma
tin st soir, sans devoir »'™}<^.i™™™r?

ae\ 
«le travail, parfois entouré d amis tapageurs, H 
ébauchait ses plus belles mélodies, souvent sur le 
coin d'une table, à la première auberge venue, 
pendant qu'un niano de campagne rac s i , un air 
\uelconque. ou bien encore dans le potin des cou
r s e s , alors que sur la scène en répétait^un d e i m 
< név.-is. On prétend que « Le I ^ f 0 1 " ^ , ^ t

v , " e „ " 
a été lerm.n.. en treize jours et c e ^ n d a n t cette 
P,n,tition «'est Pas seulement ^ " ^ " ^ V ^ ' , 
linsniration «,m est d'isie ' « * « • • • * 1 « u i a a a n t e 
elle brille aussi par le style, par la verve, par la 
jrrfcsTëansi «as par sa forme et sa merveilleuse I 

' " t r U v V T c s T i n s p i r v du . Barbier de Séville », 

l:1„„elle Beaumarchais a prosente .d une M J , 
«e inrui* et de eaieté es t\-nes de vieux baroon 
S e t «e valet fripon. ïiarlolo et Figaro res- I 
t e n t é e s types pour ainsi dire classique, en co- , 

m c 'es t donc bien S . < « t » * A t * * a a ' 
l 'aceptioi , «lu terme, une MM. ^*ÊM*Mm-n 

EHsjstfpïsœrtfcjSff 
*Sfeii»&^s2sœ 
n e r e T l ^ a,' « ' e l . - jVudi 13 novembre, (bureaux 
• '8 h . ' r ideau a 3 1,. 1 2 ) . • g £ ^ e " ! ^ d i Z 
de raoontipnienl, grande « ' " T ^ V • " £ £ & 
specta«-le de ^ ^ ^ ^ ^ ô ^ ^ i - : 

o r é r T ^ s t o u è ' ^ : " n ï œ r l ' d V i r e s ' ^ a n m a , 
"j, ,is paroles de L.-V. Durdilly. musique de t . 
Ttossin.PT'interpretation ayant à sa tête: Mme 
f7«te"'"ô uteuse légère de lOpera I «m.que; M. 
Mathi», b£» .nantante * la Gaite Lyrique; M, . 
Ci. J• tV-nor Z-m de la Gaité Lyrique. - Prix des 

Èivîfem*.'&a*r»»s« 
et M). 

SAUF mlSTl0ULMH^^"n, ,5; , 

• % a V o i r i 8 «surs , ^ i r e e de Gala. Avis est 
doni!éTux retardaires qu. n'ont pas vu le célèbre 
î T i m e .'Pour une Fille » qui se jouera pour la 
i S . foi . ce soir toutes J « » h « X l C l ' 
tront au programme ainsi que ' " ^ ^ S u ^ ' 
Dlnettistes comiques, l ' n x d entrée . * » " ^ 
0 ir. 6 0 ; t*condes, 0 fr. M. ^~ 

MC PASSEZ PAS A UUE 
sans regarder a t t o n t i v e m e n t J e s e U l a K e ^ d o 

l \Z I I ! \ f lE.T FRERES 
T a t H a u r a e trtiarnTalara, 6 , r. des Mannel ienj . 
(Qrande-PIsce de Li l l e ) . S u p r ê m e é légance . 46 

La Sainte-Cécile 
A ROUBAIX 

n e ^ d J ^ n r S ^ l ^ n t S M S 

^Kn'ra-w.n'do l'état de santé do son chef, mo-

srViiTî-̂ vt'airi.™ s?&2 
E S S n l u r S ^ u ^ ^ ^ a 

"Vu"X ^ r " c h ^ r . . n l N . d . u d 0 ! > r d o n n e r a son exéen-

n^^wS&ïttrzT vo,v,a^ és: 
;,i= . /vioj-irtl solo par les nasses. 4. « Urand 
.v-mne Â T i m i i . L'orgue sera tenu « r M O . 

ViïvTr t a seconde exécution aura Ufcu le 5 dé-
cenîSr* proc'^lnTen l'éallse «lu Sacré-Cosur. à la 
,"rSehanqi'.1''t"a"ra lieu le samedi 27 novembre, à 
„,!:, henre. précises, dans la salle des fêtes de 1, 
société. 

r » O U O » ( i i O i a « l ) l T T ( i CaOOUSL*l*tf(*»tr< | v e i n e m e n t a l lemand a repoussé ce t t e offre d u 
' gouvernement belge, e t a fa i t aaroir qu U «a 

contùdérait eommo l ié par son. antente , *ve*) 
l 'Angleterre , sans laquel le il n e v o u l a i t r»e* 
entreprendre dans la quest ion dn OongO. 
Le maaslf d u ntwiafiiBrl *unM tSAWt t»»»»» •» 

C o n g o b a l s a ? 
C n d<Jputt;, souvent bien rense igné s u r l e s 

«hosce du Congo , a d i t , mardi aprte -midi , i t 
la Chambre, que, hier a é t é s i g n é un accord 
anglo-al lemand relntif à l a délimitsvtion ds» 
front ières du Congo beige, de l 'Ouganda » » -
g laU e t de l 'Est a fr ica in a l l emand. 

I l résul terai t à c e t aocoraV «jue «sou* les «sas-
sifs du Ruwensor i sera ient perdaa pasjr lai 
colonie belge. 

P O U l l R B S v i * » " * • • •»* i i g v u r b s i R i n n n 

ASTHME 
B r o n c h i t e G l x x - O x i i < q f - i x * » 

F M ^ H Y S E M E et t o u t e * les O P P R E S S I O N S 
àllSRlSONB FtA.DICAZ.Ma d sns «les oss 
où tous les autres remèdes svaient échoué 
t., CH EaCOUFUUItE, l BAISlf-UX lk.r< ,„,„ 6RATIS .( FRASCt 
M,MITE «ESSAI «TTC NOMMEUX CERTIFICATS d» SUEsISOttS P A S D S - C A L A X S 

S U I C I D E D ' U N P É R I I N D I O N E A 
L E N S . — On a retire, hier mat n, du canal 
de L e n s , le corps d'un h o m m e qui paraissait 
y avoir sé journé env iron trois s e m a i n e s . 

D a n s les poches du noyé on trouva divers 
papiers au nom de Pierre-Joseph V, le t , 42 
a n s , o r i s i n a i r e de Bil ly-Montisrny. 

Cet h o m m e était recherché par la gendar
merie s o u s l ' inculpat ion d'actes très g r a v e s 
qu'i l aurait c o m m i s sur sa propre fille. C'est 
s a n s doute par crainte de la just ice qu il se 
sera noyé 

U N E N F A N T F R A P P E .«ON P E R E D T N 
COUP DE COUTEAU A BOULOGNE. — Une 
vive discussion survenait hier soir, dan* la mai
son qu il» habitent, au Chemin-Vert, entre l'ou
vrier saleur Auguste Poi ïnant, 44 ans, et sa tes»-
me. Craiimant que sa M a s M tut frappée, u-i 
des entants, âgés de 12 ans, saisit- un o uteau et 
en frappa Poignant au-dessous de l'omcplate gau
che. Le blessé fut conduit par sa femme à lbopi-
. ,_ , o «_*. # t- „.-. . . . . . — , - . , i « ;« t i A..* 

LE DOUBLE ASSASSINAT D'ANOEUUES 
Reprisa da l'InatruaMon 

O n se rappelle que, dans la nuit du 21 a u 
21 janvier, L o u i s Cobut , tai l landier, qu i hab i 
tait avec sa mère la veuve Cobut , n é e Jul ie 
Waster la ia fut trouvé, a ins i que ce l le-c i , a s s a s 
s iné à coups de marteau. 

P lus ieurs descentes du parquet furent op*5» 
ri'-^s, la Rcndarm-rie ne c e s s a s e s recherches ; 
rl^s confrontat ions eurent l ieu entre corta ins 
vo i s ins et l e s personnes compromise s d a n s in 
crime de Marchiennes et dans le cr ime d e la 
b a n d e noire. L'cnqui-te ne d o n n a aucun ré 
sultat . 

O n rechercha a lors , s a n s résul tat , l es c l i e n t s 
où en sutura la plsajsx.II «ht | t j u tail landier. 

L a gendarmer ie apprenait récemment q u e 
trois t iersonnes. l 'une de T h u i n . la s e c o n d e 
il'Amln-Iue', e t la troùvitmie de Lobbes, s ' é taue 
rendues séparément au cabaret Cobut , y 
ava ient remarqué un individu qu'el les déclarè
rent pouvoir reconnaître s i ou les m e t t a i t e n 
sa prcec-iKO. 

On annonce quo le parquet va repren«irn 
l ' instruction»*! quo les t r o ^ nouveaux t é m o i n s 

tous peu mis eu présence de» d é t e n u s 
ci • la bande noire, p lus ieurs de ceus-c i a y a n t 

•es après le% premières confrontat ions , 
auxquel les d'ai l leurs l es nombreux t é m o i n s 
n 'a . - i s ta i en t pas. 

.. Jaint-Loui.. 
revenir une heure plus tard, une héaMtrUgi* 
s'étant déclarée, qui ne.cssita son :uirniiBon dur- j 
gence. Poijpiant n'a pas voulu porter plainte . 

U N M I N E U R SE NOIE A L a V t — De» pas- ; 
sants ont retiré du canal de Lens, à la Oeùle, à i 
proximité du riwaf» «les mines de Liévin, 1* cad»-
v r e du mineur Pierre-Joseph Villet. ft^o de .42 : 
ans. demeurant a Ilanin-Liétard, origuiaire de 
iSiilv Montigny. 

On croit qu il y a suicide, Villet se trouvant 
sous 1» noua «l'in raandat d'anvt délivra tenir* 
lai, pour attentat a U prieur. 

UNK - i :PTI'AC.T:N.\ ir ,E NOVLK D A N S 
L'AI 'RÊUVOlR A I I I • R T E V F N T . — Mme Vve . 
Moriéeourt. 77 ans. habitait avec ea eieur. chez 
son cousin, M. ,Jean-Bapti»te Claisse. cultivateur. 
Celle-ci sé tant aperçue de l'absence de la premiè
re depuis un temps anormal, se mit a sa recherche. ' 
Ses investigations restèrent sans r«-sultat tout ! 

d'abord. Apres de Issans* reimrches elle finit 
par la retrouver uoyte dans l'abreuvoir de la cotn- ! 
mun-. On supnosn . |Uil s'sgit d'un accident et 1 
non d'ufl suicide. 

PLUS DE 

CONSTIPATION 
Guérison rapide 

Soulagement immédiat en prenant le soir avant dîner 

GRATIS et FRANCO, Êch&ntilïon 
oemande, 86. Boul" Port-Royal. Paris 

; a i s ec I*JUC ^c ^ , . . . ^ — • - • . • . — , , , . -. 

de tout ce qui proclamait sa honte, elle s en tu i t , 
revêtue d'une robe de bure, avec Athanaei, mal-
Té les efforts que Nieias et la foule opposent a 

CII.H1V l#»~*a . . - — 

L'uccusé reconnsit les tait». 
11 n'a uns d'antécédents juili. .» . .* . . 
L'inculpé est acquitté. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audirnrr du m/rrdi 16 norembre 

Présidence de M. Goaanl. vice-président 
L A rBADDs. — 3 jours de prison avec sursis et 

S C f T f r ^ ' a m . à Céline Crens, 16 ans, s n w t e , 
n ie l iampierre. 67. à Boubaix. Fraude de 2! kiL 
de «aie vert de 260 Rramme. de café torréfie et 

«te » F » » ' - d ^ ^ n n e t ; r , ' J ! n
1

o
2

n e n 0 ^ L m e e ™ • * 6 h. 1/2 du matin, à fa ruelle Q V ' ^ ^ . V 6 ^ ' 
_ 3 jours de prison avec sursis et 500 fr. d am. 

i Jeanne Cardon, 19 au . . 7««~»«>urr * J ^ Z 
r r n „ H e Hé 440 irramme» de Ubac hache, 500 gr. de 
c ^ é b r u i e e t d e ' 3 0 O « r . d allumettes, le 14Inov-n-
bre! à dix heures du matin, a Kailly, ferme Bou-

^ 6 jours de pr iaoï ie t « » fr. d'am c h a î n a 
Jules Calleos. Usserand à Lille, et à p***f" 
Peirtseeaele. 18 ans 1/2 électricien a P ^ ' ^ " 
diin Fraude de « kil. d* ca«* vert et de 6 kil. 
d aMumettes, le 10 novembre, à l a carrière Nys , à 
Wattrelos ^ n ^ ^ fc d . a m a , J o I é . 

„) , ;„ . C.lielv.-i, 51 ans, couturière, su Touqu*t. 
?raude°de 10 Kil. de Ubac h é c b e ; J ' " • ^ » * J . . 
a sent heures du soir, à la chapelle d Anwntiere». 

V K I L U K * vos rAROtasus; — M. H " " 1 *_'ln
i-

nuart 31 sns. entrsprsneUT, rue de I Espérance,*, 
r ^ b a i x oonnait aujourd'hui le danger qu il y 
î àacerocher nn par<iessus de ersnd prix à un 
Jorte manteau de café H à ne p lu . le «.rve.ller 

Le 12 novembre, au Grand Csfe, a Roubaix, il 
a abandonné ainsi un oardessus valant environ 
130 francs. Un msuvais sujet qui était sorti le 
matin même de la maison d'arrêt, le sieur Louis 
Frénav, 20 ans. sans domicile s est emnare de ce 
oardessus sans éveiller le moindre soupçon. l l f B t 
arrêté à LîTl» « t trouvé en p«»»essiou ds u* v«te-
oatot. I s s a s y raoonnalt 1* isol M|»ruoh*. 

SOn WIHUUCll, ct^r, » K-|i« > T " » « . , . - *^" 
tation » qui s'emparent de son âme au milieu de 
danses troublantes, et ensuite l'apparition de l'ima-
ee de Thaïs avec le même air provocateur qu'elle 
avait montré au cours de la première entrevue 
ctiez Nieias. Dans une autre vieion. il aperçait 
Thaïs mouranU, entourée de ses compacnea qui 
chantent: « Une sainte est près de «pntter la 
terre ». Désespéré, fou de passion, il s'élance et 
court au monastère où. en effet, agonise, au milieu 
des religieuses, la courtisane convertie «pu, sans 
écouter les socents violents par lesquels AUha-
naël exhale les élans de sa- passion, lui rappelle ses 
saluUires enseignements et lui exprime son bon
heur d'apercevoir le ciel s'ouvrir, les membres «le 
I, „,. , rêleete neeonrir pour 1» recevoir en lui 
souriant, d'entendre les hsrpes d'or chanter et de 
rrasnxvf lea paiiums du ciel. Toujours, sous 1 em
pire de sa passion. Athanaei reçoit dans 6es bras 
Thaïs qui meurt en s'écriant : < Je vois Dieu ». 
Il tombe ensuite comme foudroyé, les traits con
vulsés, maudit par les voix d En Haut et honni 
par les religieuses ; mais son cri : * Pitié ! » trouve 
un écho parmi les anges qui le répèteuL 

Ce livret est intelligemment construit pour four
nir au musicien matière à une belle partition. 
Toutefois la fin nous parait manquer de logique 

. r i_i vf n a_ .«* n «_ nos In nr». 

RHUM 
CHAUVET 

j 
N O R D 

IUP' D E F U S I L M Y S T É R I E U X A 
H O N D S C H O O T E . — M. Decoo l , marchand 
de t i s sus à H o n d s c h o o t e , s e rendait lundi , 
avec son a t t e lage à deux chevaux , au mar
c h e de B e r K u e s . Il était e n v i r o n c inq heures 
un quart du mat in . 

U n peu a u - d e s s u s de la * Maison N e u v e » 
un c o u p de fusil retentit d a n s la nuit et un 
projecti le p a s s a à que lques cent imètres de
vant les c h e v a u x qui se cabrèrent e t partirent 
à fond d e train. ' 

M. D e c o o l raconta son aventure a de s 
douaniers qu' i l rencontra ; ils se trouvaien: 
m a l h e u r e u s e m e n t trop loin pour faire une 

A L A C H A M B R E 
Séance du mardi 16 novembre 

La séance est ouverte à deux heures, sous la 
•(résidence de M. Ncrincx, vice-président. 

Le choléra a Boom 
M. Terwa^no rappelle les faits. Il y a eu dix j t o u t c o m m e u n m u s é e » 

cas de cl,ol;ra et suc d<joes. On a pris «les mesures 
mais tardivement. On n'a désinfecté que plusieurs 
jojjrs aorés les décès 

lia meurtre dans une salie de dans» 
è Quaregnon 

Lundi , vers une heure d u mat in , d a n s une: 
spllc de d a n s e , à Quarejrnon, une dispute 
avait éclaté entre deux ouvriers habitant l a 
localit«.;. U n e rixe s ensu iv i t . U n des batai l 
leurs, n o m m é Gaston Wilinart, houi l leur, â f c 
de au a n - , qui t ta le premier la sa l le de d a n s e 
et attendit son adversaire. Celui-ci , un n o m 
m é Vital Harvrngt . boui l leur , âg-ÎS de 20 a n s . 
sortit peu après. VVilmart bondit sur lui et lui 
porta p l u s ^ u r s coups de couteau à la tête e t 
à la poitrine. L'arme transperça le poumon e t 
provoqua une hémorrag ie interne. 

Malgré lous les s o i n s , la v ic t ime expira 
b i in io t . 

La geodarrocria a arrêté le meurtrier che» 
lui. 

P L U S I E U R S N A T I O N S O R G A N I S E 
R O N T A L ' E X P O S I T I O N U N I V E R S E L L E 
DE B R U X E L L E S des e x p o s i t i o n s s p é c i a l e s 
pour montrer par des d o c u m e n t s , de s d i a g r a m 
m e s divers , les mei l leures m é t h o d e s employées» 
dans leurs d iverses adminis trat ions et les ré
sultats accompl i s et à accomplir . Ceux qui 
veulent participer i cette expos i t ion do ivent 
s'a<lress,r aux c o m m i s s a i r e s de leur pays a u 
près de l 'evposit inn de Bruxel les . D a n s le c a s 

1 ou leur pays n'org-aniserait pas de sect ion ad-
• rpinistrative ils peuvent participer à la collée-» 

•i',n organ i sée par l 'Institut International da 
bibl iographie , rue du Mus<*e, 1, Bruxe l l es , e t 
envoyer tous les documents qu'ils j u g e r a i e n t 
utiles au « ongrès . 

LE C H A L E T ROYAL O ' O S T E N D E . — 
On 1 ; dans la « G a ï e t t e » : 

« Il est imposs ib le év idemment de connaîtrel 
les intent ions du Roi re lat ivement a u Chale t 

' roval. ma i s on assure aujourd'hui , e t n o u s n e 
d o n n o n s ce r e n s e i g n e m e n t que s o u s réserv»», 
que le mobi l ier en levé et transporté à B r u 
xel les reviendra à O s t e n d e . lorsqu'i l aura s u b i 

i une remise à neuf c o m p l è t e . 
» Léopold II, auquel la Facul té interdit le> 

séjour au bord de la mer, ne sé journera p l u s 
ii Os tende , m a i s il aurait mani fes té le d é s i r 

| de permettre , p lus tard, au publ ic , de v i s i ter 
le Chalet royal et les r i ches se s qu'il cont i ent , 

, Tuyaux an grés, couvertures de mura, etc 
L orateur tait longuement le procès de l'admi- | Gust. L e s e n n e . Tournai ( B e l g . 

RHUMATISME 
Avec les froids h u m i d e s d e l 'hiver s o n t 

revenues les pires douleurs ; les rhuma
t isants «lui souffrent ne peuvent s ' en 
prendre qu à e u x - m ê m e s , puisqu' i l s peu
vent rapidement se guér ir e n prenant 
l ' t l i x i r ant irhumat i smal e t a n t i g o u t t e u x 
Vincent . Dépùt à Roubaix : P h i e W'illot. 
37, rue du Viei l -Abreuvoir . 755S)'u 

nistration communate de Boom et affirme que la 
commune est unectee de microbes mortels. 

as. Vau K^eth. — JJepuis que vous ave . «juitto 
Boom, après votre dernière visite, il n'y a plus 
de microbes. (Lonc^ue hilarité.) 

M. Terwaene attaque la laçqn de procéder du 
laboratoire provincial d Auveis. Ce, service a une 
responsabilité bien établie. p . 

L ' E u t a aussi sa responsabilité; il n y a ni loi 
sanitaire ni services speeiaix organisés. Il a poiJi 
devoir de prendre des mesuTes. La province de 
Eiïsjt lui a donne l'exemple. Le Rupel St les ca
naux étant contamines. U y a danger. 1 an pr<> 
chain, non seulement pour Malines et Louvain 
mais nour Bruxelles. On sait, un eUet, que le eno-
léra se manifeste d'abord nar queltjues cas isolé* 
nour éclater I année suivante «mime une bomoe. 

H Van Reeth prend la défense de l'adnunistra-
tion commuiale. M. Terwagne n'a eu qu'un but, 
celui de (airs pièce à nue cemmune catholique. 1 
L'éUt sanitaire s'améliore à Boom d'année en a n 
née deouis un ouart de siècle. D'ailleurs ce n est 1 
cas les administrateurs de-Boom que M. l ernagne -
devrait accuser, mais ceux d Anvers puisqu 1 est 
constant que le choléra a ete importe de Rotter-
dam par la voie d Anvers. C est donc a ses amis | v 
politiques d Anvers «sa/il devrait s en prendre 

M. le Ministre de VIntérieur déclare qu il faut 
se garder de toute exagération. Le premier cas est 
celui d'un homme qui, rentre malade »». v«He. s est 
livré le lendemain à des excès de boisson, iNous 
avons été avertis, le 23, par un télégramme de 

M M V ¥ o 2 o o n i - Voilà la fsute. Ce n'est peut-
être - a s celle de M. Van Recth. mais celle de 
radmi"stoation. Quelqu'un, n'importe qu. , a t r . i t 
iù avertir le gouveruement. 

M le Ministre. - R'en ne prouve «ru* M- J ' 
Bourgmestre ait été averti i temps, le bulletin de 
i Ï Ïes ne portant pas qu'il s'agis.a.t d un cas de 
•h^léra D's oue la Commission médicale et le 
:ouvernementqonet été avertis, { n ^ » ^ » » ^ 
mesures ont été prises. Ces maladesont e ^ ̂ „ n , 
oortés à l'hôpital, les maisons termeos et Oes.n 
S f a ï . To Pceux qu, .nvaie.it M en contact avec 
' S mliades ont été isoles. Nous avons pris route 
les mesures que Ion rend en pareil cas. 11 est 
certain que 1 administration communale a fait 
onerB-iquemtjnt son devoir. - . » - : * 

L'orateur défend son administration, qui a fait 
tout son devoir, i l donne lecture <*<'»!<'""£» 
prises et des circulaires envoyées sux oOO post*» 
saniUires de la Belgique. ^ ^ 

M. Terwacme revient SUT se» précédentes ooser-

' ^ V e r h e v e n (en flamand) appuie 1» façon de 
(voir de M. Terwagne. 

TA discusuon e»t clcre. 
î fe séance art 1 vc-e à 5 heures. Demain, sesnee 

à 1 heure 45. 

i Marché des Avoines «t des Blée 
de ta Réqiem du Nord iStidK é̂wCssrtvr.) 

Toutefois U fin nous parait manquer de logique m a l h e u r e u s e m e n t rrop .uni P ™ . »—>. -
et de vraisemblsTice. Nous admettons que la pre- r o n d e e t rechercher 1 auteur de ce métai t 

. , J* A .L.-. . . . . .I ~t « . n . n i , , . A* e n i v r e IdS I . . . . . r i t .: , « . , U 1 A , U > C m i n n f p c n l i l S tî 
et ne vraisemuiai»c-e. ii.»us wimttwiw H J « ... r - -
somption d'Athanaei et son refus de suivre les 
sages avis de Palémon aient mérité d'être punis 
par le désordre moral auquel il »e trouve livre. 
Mais la logique des faite et la vraisemblance exige
raient que sa passion fût apaisée en présence «le 
lacon ie exUtique de Thaï». Son attitude, en cette 
circonstance, imaginée san. doute pour dramatiser 
la situation par un contraste accentue, par.it in
conséquente et choquante, en raison du csractere 
du personnes»», de ses sntécédents et de ss, foi rê  
lurieuee qu'il a conservée intacte au milieu des 
assauts de la tenUtioB. Un retour subit sur lui 
même eût été plus conforme 4 l'enchsinement ae 
l'action et tout autant dramatique. 

La musique que Massenet a adaptée a ce 11-
bretto porte l'empreinte des belles qualités du 
crand compositeur français. La mélodie y * « 
"laire «t envelopoante, piansot sur uns harmoni* 

Détai l bizarre, q u e l q u e s m i n u t e s plus tard 
passa i t l 'at te lage de M. Pot ier , enraiement né
g o c i a n t à H o n d s c h o o t e , et qui se rendait aus 
si au marché de B e r l u e s . A l'endroit précis 
où le c o u p de fusil avait é té tiré sur l'atte'aire 
de M. Decoo l , une forte botte de paille bar
rait la route et les chevaux effrayés par cet te 
vue refusèrent un m o m e n t d'avancer. 

S U I C I D E A TH7EM-SAINT-MARfTLN. - M 
Pierre Lerouge a été trouvé, vers sept heures et 
demie du soir, peudu dsns son écurie, par M. 
Charles Tranov, son beau-frir*. Ce damier » em 
pressa d'avertir le garde < hampêtre D e l M i e , qui 
orupa la corde, mai» ls oorp» du désespère était 
déjà froid. La mort deva i t . remonter a 2 heures 
de l'aorss-midi. 

A U CONGO 
L'accord" aitglo-allarTianrl au Con«o 

Lo correspondant à Londres de la «« Neue 
F r e i e Presse » apprend , d'une haute person
na l i t é d ip lomat ique , que « dans les négocia 
t i ons qui ont lieu ac tue l l ement afin d amener 
un accord entre l 'Angleterre et l 'Al lemagne au 
aujet de leur frontière c o m m u n e au Congo, 
l 'Al lemagne a assuré l 'Ang le terre d e grandes 
concessions territoriale» ». 

Les deux E t a t s e n t convenu part icu l ièrement 
qu'il» ne procéderaient pas «i-parément d*ne 
leurs négoc iat ions avec la Belg ique , e t qu'au
cun d'eux no conclura sans 1 a u t r e un accord 
avec e l le . . 

La d ip lomat ie belge aura i t t e n t é de dissou 
d r e ce t te union anglo a l l emande , en offrant 
à l 'Al lemagne do lui accorder certaine avanta
ges dans le cas où elle s e r a i t d isposée & con 
c lure un avecord part icul ier avao e l l e . L o gou-
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Prerb.ia 
Snceml-IT-née . 
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» 
Marchés divers BERouaa 

«ruai. 3 oC. ; , 
Kilo, nu- ••. 3 3 ô ; «PUIS, 1* c e n t . 10. * . 

bestiaux. — 34 iKiu«s ou vaches, prix 

n >vemtire. — Bearre, I* *»'o, »ra 
3e quai. I :» : ueurre. le 

M»r 
iiHi>eu. LU lu kilo; JUS poics. 1.41). 

• C T H U N I , • ncveiiiurc. — B-'iirre. le kilo. JS8 
1 t a * | MMits. le quaneron, 5.00 a as*. 

CYSOINO, lo iiuveinore. — Ueurrs. t* kilo. a . ts : 
«xuls, le «njsrt. â.SU. 

SNOCataOHT, 16 novesnhre. — M W H m 
p*raa. — Nombre de têtes eu vente, a.4li. Prix par 
kilo, 0.»2 a 1.38. 

B R U X E L L S S , in novembre. — Wis l iS a n pares. 
- Nombre de télés en vente, sior Prix par kHo, 

0 .» a 1.10. 
K0ULIRS. 16 nowmhre. — Froment blanc, le» 

inu Kilos. •-•1.00 à 21.SD; froment roux, 13 » : selirle 
15.00 à là00: avoine, taon 4 1S.50; féverole. aooo à 
"vou; ponuDe* de terre. S.OO a aaS; besrrre, la kilo, 

o a 3*1; œufs, les 25. 4.iS a 4.S8: hufle «le coUa, 
ia.ai • tiuile Ue 

cilles, 18 
ANVERS 

lin. SO.UO; ttaioorée 
.Iles, 18.2^ ld. jaunes, l » » . 

>, 18 novembre — 

sa coaseues, 

''aMÎrW<i>.*l>î novembre — OaSS* »Oote officielle). 
— Sauwvs. par 50 Kilos, entrepôt 1 Noraunbr* a oc
tobre, 47 «O — «"aime. 

0»r*al*«. — Marché soutenu pour Ha blés avee 
un courant d aOaJres récuUer pour le* 1 HIIÉII a n 
usines. Seigle calme. Orge à peine soutenu. Avoine 
sasis variations Mais soutenu 

Houblons. - On cote, par 50 kilos — Aiaat. d e c . 
lanv 110 «XI à 142 00: en cultui*, 150 00 a tSOO». 
Poperlnghe, déc-janv.. 1*5 0o : ea culture, îao.oa! 
— Venue. 

Pétrel* raffln*. — On cote : Disponible blanc 
o"r»i nov,n>bre. 22 00- decemare ( s 26; «ruatrê 
premiers 22.50 les ion klkvs. — Ferme. 

TnurtMiai a* un. — On cote Uïsponible 
rique. B J S ; décembre. 2100: quatre 
9flj,1. — Ferme. 

. -»> 
SOURIE D E LILLE. - Acti*m. - Dena'n et A.i. 

tin Niq- KtabUsseenents. Wlbajlt. %«• Lalier.re 
,tn Nord d* la Franc», 4 t t » ; Msurarlnsne «Je 
Béthnne. 550: Indusiruis Textiles »llart .Housses'u 
et Cie. 438. 

Obligations. — Klahlis»ements Poulllr» Loncr.aye, 
4 0 0 , 405: Anlche ltmo, 4 «il». 5i»J: fethune i.^a. 
iu.11 503 ; Héthuuc tS05. 3 75 0/0. I . sy»: Esea.-pcl»* 
1904, 1»«7 et 1909, 497; ThlveacHsSâ 1«W. i 0/0. ttV 
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